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Au-delà de l'émotion...
Yves Jeannotat

L'être humain est enclin à éprouver des émotions. Selon
l'événement qui surgit et selon son issue, elles débouchent sur la

joie ou sur la tristesse - intérieures ou démonstratives -, sur
l'isolement spirituel ou sur la violence. Dans son article sur «Le
sport et l'émotivité», Georges Rioux tente d'expliquer ce qu'est
l'unité existentielle et comment elle se réalise: «Elle demeure
un besoin constant, écrit-il dans son introduction. Etroitement
liée à la liberté du choix entre les possibilités de passage à

l'acte, elle doit se définir très souvent dans l'événement qui
survient à /'improviste. L'inconnu constituant, pour l'athlète,
l'ouverture où se révèlent les traits de sa personnalité... ».
Dans les sports d'équipe, l'émotivité prend une signification
particulière: constituée d'une série d'états d'âme individuels,
elle s'exprime fréquemment sous une forme collective, ce qui
contribue à en fausser les données et à la rendre plus agressive.
L'aspect ludique du sport est ainsi sans cesse menacé par la

violence latente. Lorsque les footballeurs construisent une pyramide

d'embrassades, après avoir marqué un but, ils n'extériorisent

pas la satisfaction de la performance réalisée, mais celle
d'avoir fait plier le genou à ['«adversaire». Leur démonstration
porte l'humiliation au-delà du cadre sportif et touche ('«ennemi»

vaincu dans son honneur et dans sa sphère intime. On

cesse ainsi de se rencontrer en des joutes épiques pour s'opposer

et former ce que Bernard Jeu appelle une «contre-société».
Vues sous cet angle, les réactions émotionnelles collectives du
stade sont dangereuses, parce qu'elles se communiquent à la

foule massée sur les gradins, foule répartie en deux camps
comme le sont les «combattants» sur le terrain, à cette
différence près qu'elle ne s'est pas donné de règles et échappe au
pouvoir de l'arbitre. Les débordements non-contrôlés des sportifs

créent des simulacres de conflits, mais perturbent et
désorganisent la société. Ils portent la «guerre à l'extérieur». Soumis
à un «drill» intensif et souvent manipulés dans l'unique but
d'atteindre à la victoire et au record, les sportifs de compétition
ont un urgent besoin que les «promoteurs-profiteurs» qui les
encadrent soient remplacés par des «promoteurs-éducateurs».
Ainsi, plutôt que de la faire «plus belliqueuse et plus militaire»,
le sport sera apte à rendre la jeunesse plus virile et plus saine.
«La fin propre du sport n'est nulle part qu'en lui-même», écrit
Thierry Maulnier: «dans le plaisir de se mouvoir et de respirer un
peu plus divinement que ne le fait l'humanité dans l'ordinaire de
ses démarches».
La psychologie du sport, qui s'applique à déceler et à canaliser
le flot émotionnel qui perturbe, parfois - mais ce peut aussi être
le contraire - la performance, doit absolument s'intéresser,
aussi, aux manipulations psychologiques qui faussent l'interaction

entre le sport et la société, et les dénoncer!
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